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ÉDITORIAL

Le mot Avent vient du latin adventus, 
qui signifie arrivée. L’Avent représente la 
période des quatre semaines avant Noël. 

Ce temps est accompagné de nombreux 
symboles comme la couronne de l’Avent, 
généralement confectionnée à partir de 
branches de sapin sur lesquelles sont dis-
posées quatre bougies. On la place sur 
l’Autel, sur une table ou sur la porte d’en-
trée en signe de bienvenue. Les marchés de 
Noël sont également un symbole fort de la 
période précédant Noël. On en retrouve 
partout dans le monde ! Ces marchés com-
mercialisent des produits se rapportant à 
la fête de Noël comme des décorations, des 
cartes, des sapins mais aussi des spéciali-
tés culinaires régionales. Enfin, la tradi-
tion la plus répandue est sans aucun doute 
le calendrier de l’Avent.

Pour nous, croyants, l’Avent est un temps 
de préparation intérieure à l’arrivée du 
Christ sur notre terre. L’Avent est en 
quelque sorte un pèlerinage spirituel vers 
Noël. Même si nous ignorons vers qui ou 
vers quoi nous allons, nous sommes tous 
des pèlerins. Mais l’Avent est là pour nous 
redire le sens de cette marche, pour nous 
ramener au cœur de ce mystère de l’at-
tente : « Venez, marchons à la lumière du 
Seigneur », nous dit le prophète Isaïe. (2, 5) 
« Tenez-vous prêts, vous aussi, nous aver-
tit le Christ, car c’est à l’heure où vous n’y 
penserez pas que le Fils de l’homme vien-
dra. » (Mt 24, 44)

Après le Mystère de l’Avent, nous entrons 
dans le Mystère de Noël. Avec la naissance 
d’un Petit Enfant nous est livré le secret de 
l’histoire des hommes : Dieu se fait proche 
de nous, l’un des nôtres ! Il est l’Emma-
nuel : Dieu-avec-nous ! 

A vous tous, joyeux Noël 
et heureuse année !
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L’équipe pastorale
Curé modérateur : Abbé Dariusz Kapinski, 
Rte de la Voos 4, 1724 Praroman
Curé in solidum : Abbé Robert Niêm, 
Chemin du Bugnon 2, 1731 Ependes 
Prêtre auxiliaire : Chanoine Jean-Jacques Martin, 
Rue des Chanoines 13, 1700 Fribourg 
Diacre : Jean-Félix Dafflon
Agents pastoraux : Jeanne d’Arc Mukantabana,
Eliane Quartenoud, Joël Bielmann
Présidence du CUP : Gérard Demierre

Répondance
Arconciel : Diacre J.-Pierre Overney, 026 413 16 33
Dès janvier 2020, diacre J.-Félix Dafflon,  
026 436 27 48, 078 656 90 26
Bonnefontaine : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Ependes : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Marly : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Praroman : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Treyvaux / Essert : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34

Présidence des  
Conseils de communauté
Arconciel-Ependes : Francis Python, 026 413 45 43
Praroman-Bonnefontaine : Marie-France Kilchoer,
026 413 50 15
Marly : Florence Schornoz, 026 436 27 00
Treyvaux / Essert : Eliane Quartenoud (a.i.) 
079 625 59 17

Présidence des Conseils de paroisse
Arconciel : Evelyne Charrière Corthésy, 026 401 25 66
Bonnefontaine : Corinne Jungo, 079 751 36 29
Ependes : René Sonney, 026 436 33 03
Marly : Jean-François Emmenegger, 026 436 42 64
Praroman : Benjamin Brülhart, 079 409 28 72
Treyvaux / Essert : Murielle Sturny, 079 224 58 48

Secrétariat pastoral de Marly :
lundi à vendredi – 8h30-11h30 / 13h30-16h30,
026 436 27 00, route du Chevalier 9, 1723 Marly
secretariat.marly@paroisse.ch

Secrétariat paroissial d’Arconciel, Bonnefontaine, 
Ependes, Praroman, Treyvaux-Essert :
les lundi, jeudi et vendredi matin, de 8h30 à 11h30,
026 413 12 64, rte de la Voos 4, 1724 Praroman
secretariat.praroman@paroisse.ch

Site Internet : www.paroisse.ch

PAR L’ABBÉ ROBERT NIÊM 
PHOTOS : DR
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TÉMOIGNAGE

Il y a un aspect de la Révolution française 
de 1789 dont on parle peu. Il s’agit de sa 
politique de déchristianisation qui avait 
pour but de supprimer le christianisme 
de la vie quotidienne en France : prêtres et 
croyants déportés, enfermés ou assassinés, 
guillotinés, religieux contraints à abju-
rer leurs vœux, croix et images pieuses 
détruites, fêtes religieuses interdites et 
interdiction du culte public et privé.

Et pourtant, il y a eu des contre-mou-
vements. Au sud de la France, les chré-
tiens ont inventé la « crèche provençale ». 
Andrée-Michelle et Jean-François Com
ment de Marly la connaissent bien 
puisqu’ils ont commencé à développer 
et à construire une telle crèche depuis 
1973 dans leur maison pour leur fête de 
Noël en famille. « La crèche est le symbole 
de la foi chrétienne et de la famille », dit 
Andrée-Michelle. « Puisque les gardiens de 
la révolution en France interdisaient aux 
chrétiens de célébrer la messe et de témoi-
gner de leur foi par des signes religieux, 
les chrétiens ont commencé à construire 
des crèches composées de figurines qu’ils 
appelaient des santons », poursuit-elle. Ce 
mot est ancien. Il vient de saint François 
d’Assise qui a vécu aux alentours de l’an-
née 1200. Les santons sont des figurines, 
généralement fabriquées en terre glaise, 
cuites, peintes par des couleurs vives, 
représentant non seulement les person-
nages de la crèche, mais aussi des bergers, 
des moutons, des oliviers, de la lavande, 

des villages, des murs. « Et chaque fois 
qu’un membre de la famille mourait pen-
dant l’année, la parenté fabriquait un san-
ton », nous apprend Jean-François.

Pendant ce temps de la Terreur, les chré-
tiens devaient cacher leurs santons. L’ar-
moire principale de leurs maisons avait 
alors un double fond. Là étaient cachés les 
santons pour les soustraire du regard des 
gardiens de la Révolution. Pourtant, mal-
gré l’interdiction, les chrétiens célébraient 
la messe de minuit, mais pour cette célé-
bration ils se dissimulaient dans des forêts 
ou des grottes. Ce régime de terreur prit 
fin avec le Congrès de Vienne de 1815. 

Parmi les premiers santons que le couple a  
acquis à Barcelone et au sud de la France, 
il y avait des bergers et un couple avec un 
parapluie rouge qui signifiait une certaine 
richesse. Actuellement, la famille Com-
ment possède 700 santons, représentant 
des personnages et 500 santons représen-
tant des arbres, maisons, buissons. 

Cette crèche de santons de Andrée-Mi-
chelle et de Jean-François Comment est 
célèbre. Le 25 décembre 2007, il y a eu une 
émission à la RTS qui présenta cette crèche 
en détail. Par sa taille elle est unique, en 
Suisse voire en Europe. Pendant l’année, 
cette crèche est démontée et ses compo-
sants sont rangés dans des cartons. A la 
fin de l’année, le couple monte cette crèche 
dans son salon. Espérons que les futures 
générations trouvent la foi et la force pour 
perpétuer cette tradition qui témoigne de 
la souffrance des chrétiens sous la Révolu-
tion française de 1789 !  
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! PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER
PHOTO DE MME ET M. COMMENT PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER
PHOTO DE LA CRÈCHE PAR ANDRÉE-MICHELLE ET JEAN-FRANÇOIS COMMENT



Lumière de la Paix

PAR LUCETTE SAHLI

Depuis de nombreuses années, un enfant 
allume, durant l’Avent, une lumière dans la 
grotte de la Nativité à Bethléem et la trans-
porte ensuite en Autriche. Cette lumière 
représente notre désir de paix. Des gens 
du monde entier viennent l’accueillir pour 
l’amener à leur tour dans leur pays. 

Cette année, des jeunes de Fribourg iront 
la chercher à Vienne et en seront les por-
teurs officiels pour toute la Suisse.  

Nous accueillerons la Lumière de la Paix 
lors d’une célébration (prière de Taizé) à 
l’église Saint-Paul, à Fribourg, dimanche 
15 décembre à 17h. Une répétition de 
chants aura lieu à 16h30. La célébration 
sera suivie d’un temps de convivialité à 
la sortie de l’église. Des élèves du CO de 
Marly, accompagnés de leur aumônier, y 
participeront pour amener la flamme au 
sein de leur école et dans toutes les églises 
de notre UP. 

Lors des célébrations de Noël, prenez 
votre lanterne pour emporter, à votre tour, 
la Lumière de la Paix dans votre foyer et 
l’offrir à vos proches ou voisins.

Que ce petit geste de partage puisse ap- 
porter JOIE et PAIX à chacun !
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JEUNES

Agenda Jeunes

Jeudi 12.12.2019 : Formule jeunes « Ecole de mission » : apprendre à témoigner. Pour les 16-28 ans, de 19h à 21h30 à 
Fribourg, Vicariat épiscopal, Bd de Pérolles 38
Dimanche 15.12.2019 : Messe d’engagement des confirmands à Treyvaux à 10h
Dimanche 15.12.2019 : Nuit des lumières – accueil de la flamme de Bethléem à l’église Saint-Paul à Fribourg (Schönberg), 
à 17h
Samedi 21.12.2019 : Noël solidaire avec les confirmands 
Dimanche 26.01.2020 : Messe des jeunes à l’église Sainte-Thérèse à Fribourg à 18h30
Samedi 08.02.2020 : Chandeleur, messe à 18h à Treyvaux, puis partage de la soupe de chalet et crêpes à l’école de 
Treyvaux 
Jeudi 20.02.2020 : Formule jeunes « Ecole de mission » : questions brûlantes sur la foi et l’Eglise pour les 16-28 ans, de 
19h à 21h30 à Fribourg, Vicariat épiscopal, Bd de Pérolles 38
Dimanche 23.02.2020 : Messe des jeunes à l’église Sainte-Thérèse à Fribourg à 18h30

A consulter aussi le site de www.formulejeunes.ch afin de connaître toutes les activités cantonales proposées aux 
jeunes.

Noël solidaire  
avec les confirmands

PAR ÉLIANE QUARTENOUD

Noël, fête de lumière, de joie,  
de paix, mais pour certaines 
personnes, la solitude, le manque, 
l’absence se font plus durement 
sentir à cette période. Les jeunes 
confirmands se réunissent durant 
le mois de décembre pour une 
action « Noël solidaire ».  
Ils cuisinent tous une sorte de 
biscuits de Noël et confectionnent 
des sachets, à partir des diverses 
préparations de chacun. Chaque 
confirmand repart avec trois 
sachets et la mission de les offrir  
à trois personnes de son choix, 
pour qui Noël est plus difficile.
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CE QU'EN DIT LA BIBLE

LES PAPES ONT DIT…
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Du premier dimanche de l’Avent, le 1er 
décembre 2019, au 30 septembre 2020, fête 
de saint Jérôme, le cardinal Luis Antonio 
Tagle, président de la Fédération biblique 
catholique internationale (FBCI), nous 
invite à vivre une « année de la Bible ». 
Deux raisons à cette proposition : en 2019, 
la FBCI célèbre ses 50 ans. C’est à elle que 
nous devons la formule « pour une anima-
tion biblique de toute la pastorale », reprise 
par Benoît XVI dans son exhortation La 
Parole du Seigneur (no 73) ; en outre, le 30 
septembre 2020, nous commémorons les 
1600 ans de la naissance au ciel de saint 
Jérôme, le traducteur de la Bible en latin (la 
Vulgate pour tous).

A cette occasion, le pape François vient 
de décréter le 3e dimanche du temps ordi-
naire comme « dimanche de la Parole de 
Dieu ». En 2020, il tombe le 26 janvier, soit 
le lendemain de la fête de la conversion de 
saint Paul et de la fin de la Semaine mon-
diale de prière pour l’unité des chrétiens. 
Une date symbolique pour montrer que la 
lecture commune de l’Ancien et du Nou-
veau Testament nous unit à nos frères et 
sœurs juifs et chrétiens. Car, selon la lettre 

Aperuit illis du souverain pontife (datée 
du 30 septembre 2019 !), où il explique sa 
volonté, il y a un besoin urgent que nous 
devenions « intimes et familiers de l’Ecri-
ture sainte ». En effet, ainsi que le dit saint 
Jérôme, « ignorer les Ecritures, c’est igno-
rer le Christ ». Lire la Parole, c’est vivre une 
rencontre personnelle avec le Fils du Père, 
dans l’Esprit, et nous ouvrir au salut pro-
clamé pour toute l’humanité.

Des propositions diverses
Parmi les propositions pour s’inscrire 
dans cette dynamique : relancer un par-
cours d’« Evangile à la maison » ; favoriser 
la création de nouveaux groupes bibliques 
(une formation d’animateurs est offerte par 
l’Association biblique catholique de Suisse 
romande [ABC] le 29 février 2020 au CUC 
à Lausanne) ; ou vivre, par exemple le 26 
janvier, un « dimanche de la Bible » : les 
textes dominicaux sont remis à tous les 
fidèles, et un partage sous forme de lectio 
divina communautaire peut se vivre durant 
la liturgie de la Parole des eucharisties.
Car la Bible « appartient à tout le peuple 
convoqué pour l’écouter et se reconnaître 
dans cette Parole ! »

PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTO : DR

Papes et conciles n’ont pas condamné 
les apocryphes en tant que tels mais ont 
prohibé leur usage liturgique. Le point de 
départ serait le Décret de Gélase, écrit – au 
moins pour la partie sur les apocryphes – 
aux alentours de 500. Y sont listés auteurs 
et œuvres condamnés comme hétérodoxes ; 
puisque par éponymie le décret est dit  
« de Gélase » – évêque de Rome de 492 à  
496 –, son influence n’a pas été négligeable 
au cours des siècles suivants.

Jusque-là, par contre, les communautés 
chrétiennes naissantes lisaient quantité de 
textes, et pas seulement ceux qui devien-
dront « canoniques » trois siècles plus tard. 
Les apocryphes d’aujourd’hui, nullement 
traités de la sorte alors, participèrent à 
la formation des premières expressions  
dogmatiques et disciplinaires de ce qui 
deviendra l’Eglise chrétienne (disciples  
du Christ) et catholique (dans le sens d’uni-
verselle) 1.

Textes « redécouverts »
Une fois le canon catholique des Ecritures 
définitivement fixé – ce sera en 1546 à 
Trente lors du Concile –, ce sont les biblistes  
qui « redécouvrent » au cours du XXe siècle 
l’utilité d’analyser les apocryphes pour, 
anecdotiquement, en voir leur publication 
en deux volumes dans… la Pléiade en 1997 
et 2005 ! Et parmi les théologiens, Joseph 
Ratzinger ne s’est pas privé, devenu pape 
en 2005, d’agrémenter ses remarquables 
catéchèses du mercredi de mentions, voire 
de citations tirées des apocryphes, en bon 
exégète qu’il était.

Ainsi, alors que Damase Ier peut refu-
ser la grâce à l’évêque d’Avila Priscillien, 
condamné – le premier, dit-on, dans 
l’histoire de l’Eglise – pour hérésie (il sera 
exécuté en 385), c’est-à-dire pour avoir 
nourri sa foi et sa pratique de textes non 
conformes, plus de 1600 ans plus tard, 
Benoît XVI peut inclure dans ses caté-
chèses bibliques… des textes qui ont coûté 
la vie à des « frères en épiscopat ». Sic transit 
gloria mundi !

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
PHOTO : DR

Le cardinal Luis Antonio Tagle nous invite à 
vivre une « année de la Bible ».

1	 Comme le rappelle un expert en la matière, 
Enrico Norelli, professeur émérite d’histoire  
du christianisme des origines à la Faculté  
de théologie de l’Université de Genève de 1988 
à 2017.

Benoît XVI agrémentait 
ses catéchèses de mentions 
ou de citations tirées des 
apocryphes. 
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On leur doit le bœuf et l’âne de la crèche, la grotte ou l’étable 
de la Nativité, ainsi que la couronne de roi des mages.  
Les textes apocryphes, c’est-à-dire non retenus dans le  
Canon des Ecritures, étaient très lus durant les premiers 
siècles du christianisme. Pourtant, ils ne comportent pour 
la plupart aucun des complots ou des révélations explosives 
qu’on a bien voulu leur attribuer. Au contraire, ils nous 
renseignent sur des aspects de vie des premières commu-
nautés chrétiennes.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
PHOTOS : DR, PXHERE

Même si le terme vient du grec apokruptô 
qui signifie « caché », les écrits apocryphes, 
qui rassemblaient aussi des Evangiles, des 
lettres, des Actes des Apôtres ou des apo-
calypses, ont longtemps coexisté avec les 
textes retenus par la suite dans le Canon 

officiel (le mot « canon » voulant dire en 
grec la règle, la norme). Certains semblent 
même antérieurs aux écrits canoniques. 
Leur principal intérêt est de témoigner de 
la prodigieuse vitalité du christianisme 
primitif et de ses diverses communautés 
(voir notamment les Evangiles selon les 
Hébreux, des Ebionites, des Egyptiens,…).

La formation progressive du Canon
Ce n’est que vers 170 qu’Irénée, évêque 
de Lyon, mentionne l’usage habituel dans 
l’Eglise des quatre Evangiles canoniques, 
des Actes, des Epîtres de Paul, de Pierre et 
de Jean et de l’Apocalypse. L’appartenance 
aux listes officielles a connu des variations. 
Quels étaient les critères de sélection pour 
conserver des documents dans le canon ? 
Que ces textes viennent des apôtres eux-
mêmes ou de leurs disciples et qu’ils soient 
reçus dans la majorité des premières com-
munautés. 
Au IVe siècle circulent des listes compre-
nant les 27 livres actuels, mais ce n’est 
qu’au début du Ve siècle que saint Augus-
tin clôt le débat en invitant à « suivre 
l’autorité des Eglises catholiques les plus 
nombreuses ». Le Canon de l’Eglise catho-
lique sera définitivement établi au XVIe 
siècle (Concile de Trente) avec l’intégra-
tion dans l’Ancien Testament de livres 
dits « deutérocanoniques » (c’est-à-dire 
des écrits figurant dans la Bible juive en 
langue grecque, appelée Septante), que les 
réformés n’acceptent pas et considèrent 
comme « apocryphes ». Aujourd’hui 
encore, dans la TOB (Traduction œcumé-
nique de la Bible), ces livres sont placés en 
fin de volume : Esther (partie grecque), 
Judith, Tobit, les deux livres des Macca-
bées, Sagesse, Siracide, Baruch et la lettre 
de Jérémie.

Pas de scoops
La production des apocryphes s’est en 
réalité poursuivie après la délimitation 
du Canon, jusqu’au VIIIe siècle et même 
pendant le Moyen Age. En fait, ils ne com-
portent pas de scoops fracassants, comme 

le Da Vinci Code de Dan Brown a bien 
voulu nous le faire croire. L’Eglise hié-
rarchique ne les a pas écartés par peur de 
révélations qui auraient nui à son autorité, 
mais simplement parce qu’ils n’étaient pas 
en cours dans les communautés, qu’ils ne 
servaient pas à l’unité, ou alors parce qu’ils 
véhiculaient des conceptions non ortho-
doxes, gnostiques notamment, « ésoté-
riques » (c’est-à-dire dévalorisant le corps, 
l’incarnation et l’histoire et attachant le 
salut à des connaissances réservées à une 
élite). C’est le cas de l’Evangile de Thomas 
(voir encadré), découvert à Nag Hammadi 
en Egypte, ou des Homélies du pseudo Clé-
ment, qui ne voient pas en Jésus le Fils de 
Dieu mais le « vrai prophète ». Par contre, 
rien de tonitruant dans les apocryphes 
hérétiques : ni épousailles entre Jésus et 
Marie de Magdala, ni descendance issue 
d’une telle liaison. Pas de quoi nourrir des 
fantasmes !
On y découvre cependant un statut pri-
vilégié octroyé aux femmes, comme dans 
l’Evangile de Marie ou les Actes de Paul. 
Ce dernier écrit présente le courage de 
Thècle, une femme apôtre (dont on trouve 
une représentation aux côtés de Paul sur 
les murs d’une église copte de Bagawat en 
Egypte), qui, forte des persécutions qu’elle 
a subies, s’arroge le droit d’enseigner la 
Parole et de baptiser.

Intéressants, voire indispensables
Il n’est donc pas question d’attribuer aux 

apocryphes la même valeur d’inspira-
tion qu’aux textes canoniques que nous a 
transmis la Tradition. Toutefois, il serait 
également erroné de tous les taxer de 
faux, d’hérétiques ou de diaboliques du 
fait qu’ils n’ont pas été retenus dans le 
Canon. Ils sont intéressants parce qu’ils 
témoignent d’une différenciation très 
grande au sein du christianisme primitif, 
d’une foi en mouvement, moins mono-
lithique et uniformisée que nous pour-
rions le penser : ils déploient d’autres 
visages des premières communautés, 
notamment en marge des mondes byzan-
tin et romain, ils se rapportent à des per-
sonnages ou des événements de l’histoire 
juive ou chrétienne moins connus ou 
tombés dans l’oubli, ils montrent que la 
figure de Jésus a suscité, dès après sa mort 
et sa résurrection, une floraison d’inter-
prétations, un peu comme la multiplica-
tion d’ouvrages à son sujet à laquelle nous 
assistons aujourd’hui. Ils nous aident à 
saisir par quels processus progressifs une 
élaboration doctrinale a pu se dégager et 
ils nous fournissent des clés précieuses 
pour l’interprétation d’œuvres parfois 
fameuses du patrimoine artistique. 
Surtout, les apocryphes nous permettent 
de mieux comprendre les écrits devenus 
canoniques et pourquoi ceux-ci ont été 
reconnus comme tels. Une exploration 
passionnante, donc, et tout sauf « dange-
reuse ».Protévangile de Jacques et Evangile de Thomas

Parmi les textes apocryphes qui ont exercé la plus grande influence sur 
l’histoire du christianisme, il faut citer d’abord le Protévangile de Jacques (daté 
de 180). Il s’emploie surtout à prouver que Jésus est né de la Vierge. Il raconte 
la naissance miraculeuse de Marie elle-même avec des parents âgés, Anne et 
Joachim, et met donc en scène la nativité de Jésus dans une grotte, entre un 
bœuf et un âne (deux animaux déjà associés en Isaïe 1, 5).

Quant à l’Evangile de Thomas, il remonte au IIe siècle ou même plus tôt.  
Il rapporte 114 paroles de Jésus et présente celui-ci avant tout comme un 
maître de sagesse qui appelle à la découverte de l’élément divin au fond de 
chaque être.

Deux volumes de la Pléiade
La preuve que les apocryphes n’ont rien de « sulfureux », c’est qu’ils sont, après 
des siècles d’oubli, désormais publiés en édition critique dans la prestigieuse 
Bibliothèque de la Pléiade, chez Gallimard, Paris : Ecrits apocryphes chrétiens, 
vol. I (1997) et II (2005), avec 80 textes, sous la direction de François Bovon, 
Pierre Geoltrain et Jean-Daniel Kaestli.

Un livre qui a ouvert bien des spéculations vaines.

Les apocryphes  
ne comportent pas  
de scoops fracassants, 
comme le Da Vinci Code  
de Dan Brown  
a bien voulu  
nous le faire croire.
Abbé François-Xavier Amherdt, 
professeur de théologie  
à l’Université de Fribourg

Les textes apocryphes, c’est-à-dire non retenus dans le Canon des Ecritures, 
étaient très lus durant les premiers siècles du christianisme. 

Représentation de Thècle aux côtés de Paul sur 
les murs d’une église copte.
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On leur doit le bœuf et l’âne de la crèche, la grotte ou l’étable 
de la Nativité, ainsi que la couronne de roi des mages.  
Les textes apocryphes, c’est-à-dire non retenus dans le  
Canon des Ecritures, étaient très lus durant les premiers 
siècles du christianisme. Pourtant, ils ne comportent pour 
la plupart aucun des complots ou des révélations explosives 
qu’on a bien voulu leur attribuer. Au contraire, ils nous 
renseignent sur des aspects de vie des premières commu-
nautés chrétiennes.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
PHOTOS : DR, PXHERE

Même si le terme vient du grec apokruptô 
qui signifie « caché », les écrits apocryphes, 
qui rassemblaient aussi des Evangiles, des 
lettres, des Actes des Apôtres ou des apo-
calypses, ont longtemps coexisté avec les 
textes retenus par la suite dans le Canon 

officiel (le mot « canon » voulant dire en 
grec la règle, la norme). Certains semblent 
même antérieurs aux écrits canoniques. 
Leur principal intérêt est de témoigner de 
la prodigieuse vitalité du christianisme 
primitif et de ses diverses communautés 
(voir notamment les Evangiles selon les 
Hébreux, des Ebionites, des Egyptiens,…).

La formation progressive du Canon
Ce n’est que vers 170 qu’Irénée, évêque 
de Lyon, mentionne l’usage habituel dans 
l’Eglise des quatre Evangiles canoniques, 
des Actes, des Epîtres de Paul, de Pierre et 
de Jean et de l’Apocalypse. L’appartenance 
aux listes officielles a connu des variations. 
Quels étaient les critères de sélection pour 
conserver des documents dans le canon ? 
Que ces textes viennent des apôtres eux-
mêmes ou de leurs disciples et qu’ils soient 
reçus dans la majorité des premières com-
munautés. 
Au IVe siècle circulent des listes compre-
nant les 27 livres actuels, mais ce n’est 
qu’au début du Ve siècle que saint Augus-
tin clôt le débat en invitant à « suivre 
l’autorité des Eglises catholiques les plus 
nombreuses ». Le Canon de l’Eglise catho-
lique sera définitivement établi au XVIe 
siècle (Concile de Trente) avec l’intégra-
tion dans l’Ancien Testament de livres 
dits « deutérocanoniques » (c’est-à-dire 
des écrits figurant dans la Bible juive en 
langue grecque, appelée Septante), que les 
réformés n’acceptent pas et considèrent 
comme « apocryphes ». Aujourd’hui 
encore, dans la TOB (Traduction œcumé-
nique de la Bible), ces livres sont placés en 
fin de volume : Esther (partie grecque), 
Judith, Tobit, les deux livres des Macca-
bées, Sagesse, Siracide, Baruch et la lettre 
de Jérémie.

Pas de scoops
La production des apocryphes s’est en 
réalité poursuivie après la délimitation 
du Canon, jusqu’au VIIIe siècle et même 
pendant le Moyen Age. En fait, ils ne com-
portent pas de scoops fracassants, comme 

le Da Vinci Code de Dan Brown a bien 
voulu nous le faire croire. L’Eglise hié-
rarchique ne les a pas écartés par peur de 
révélations qui auraient nui à son autorité, 
mais simplement parce qu’ils n’étaient pas 
en cours dans les communautés, qu’ils ne 
servaient pas à l’unité, ou alors parce qu’ils 
véhiculaient des conceptions non ortho-
doxes, gnostiques notamment, « ésoté-
riques » (c’est-à-dire dévalorisant le corps, 
l’incarnation et l’histoire et attachant le 
salut à des connaissances réservées à une 
élite). C’est le cas de l’Evangile de Thomas 
(voir encadré), découvert à Nag Hammadi 
en Egypte, ou des Homélies du pseudo Clé-
ment, qui ne voient pas en Jésus le Fils de 
Dieu mais le « vrai prophète ». Par contre, 
rien de tonitruant dans les apocryphes 
hérétiques : ni épousailles entre Jésus et 
Marie de Magdala, ni descendance issue 
d’une telle liaison. Pas de quoi nourrir des 
fantasmes !
On y découvre cependant un statut pri-
vilégié octroyé aux femmes, comme dans 
l’Evangile de Marie ou les Actes de Paul. 
Ce dernier écrit présente le courage de 
Thècle, une femme apôtre (dont on trouve 
une représentation aux côtés de Paul sur 
les murs d’une église copte de Bagawat en 
Egypte), qui, forte des persécutions qu’elle 
a subies, s’arroge le droit d’enseigner la 
Parole et de baptiser.

Intéressants, voire indispensables
Il n’est donc pas question d’attribuer aux 

apocryphes la même valeur d’inspira-
tion qu’aux textes canoniques que nous a 
transmis la Tradition. Toutefois, il serait 
également erroné de tous les taxer de 
faux, d’hérétiques ou de diaboliques du 
fait qu’ils n’ont pas été retenus dans le 
Canon. Ils sont intéressants parce qu’ils 
témoignent d’une différenciation très 
grande au sein du christianisme primitif, 
d’une foi en mouvement, moins mono-
lithique et uniformisée que nous pour-
rions le penser : ils déploient d’autres 
visages des premières communautés, 
notamment en marge des mondes byzan-
tin et romain, ils se rapportent à des per-
sonnages ou des événements de l’histoire 
juive ou chrétienne moins connus ou 
tombés dans l’oubli, ils montrent que la 
figure de Jésus a suscité, dès après sa mort 
et sa résurrection, une floraison d’inter-
prétations, un peu comme la multiplica-
tion d’ouvrages à son sujet à laquelle nous 
assistons aujourd’hui. Ils nous aident à 
saisir par quels processus progressifs une 
élaboration doctrinale a pu se dégager et 
ils nous fournissent des clés précieuses 
pour l’interprétation d’œuvres parfois 
fameuses du patrimoine artistique. 
Surtout, les apocryphes nous permettent 
de mieux comprendre les écrits devenus 
canoniques et pourquoi ceux-ci ont été 
reconnus comme tels. Une exploration 
passionnante, donc, et tout sauf « dange-
reuse ».Protévangile de Jacques et Evangile de Thomas

Parmi les textes apocryphes qui ont exercé la plus grande influence sur 
l’histoire du christianisme, il faut citer d’abord le Protévangile de Jacques (daté 
de 180). Il s’emploie surtout à prouver que Jésus est né de la Vierge. Il raconte 
la naissance miraculeuse de Marie elle-même avec des parents âgés, Anne et 
Joachim, et met donc en scène la nativité de Jésus dans une grotte, entre un 
bœuf et un âne (deux animaux déjà associés en Isaïe 1, 5).

Quant à l’Evangile de Thomas, il remonte au IIe siècle ou même plus tôt.  
Il rapporte 114 paroles de Jésus et présente celui-ci avant tout comme un 
maître de sagesse qui appelle à la découverte de l’élément divin au fond de 
chaque être.

Deux volumes de la Pléiade
La preuve que les apocryphes n’ont rien de « sulfureux », c’est qu’ils sont, après 
des siècles d’oubli, désormais publiés en édition critique dans la prestigieuse 
Bibliothèque de la Pléiade, chez Gallimard, Paris : Ecrits apocryphes chrétiens, 
vol. I (1997) et II (2005), avec 80 textes, sous la direction de François Bovon, 
Pierre Geoltrain et Jean-Daniel Kaestli.

Un livre qui a ouvert bien des spéculations vaines.

Les apocryphes  
ne comportent pas  
de scoops fracassants, 
comme le Da Vinci Code  
de Dan Brown  
a bien voulu  
nous le faire croire.
Abbé François-Xavier Amherdt, 
professeur de théologie  
à l’Université de Fribourg

Les textes apocryphes, c’est-à-dire non retenus dans le Canon des Ecritures, 
étaient très lus durant les premiers siècles du christianisme. 

Représentation de Thècle aux côtés de Paul sur 
les murs d’une église copte.
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Noël, c’est la naissance du Présent de toute 
éternité, celui qui dit qu’Il est la Voie, la 
Vérité et la Vie. Vous le saviez ? Vous l’aviez 
oublié ? Vous désirez le transmettre à vos 
enfants et petits-enfants ? Je vous invite à 
découvrir une application mobile très bien 
pensée, facile à utiliser et interactive, pour 
vous inciter à écouter, ou plutôt à regarder 
Jésus nous enseigner, et à partager les Evan-
giles et nos découvertes.

Les textes des Evangiles avant tout !
L’application vous entraîne dans un pèle-
rinage de 90 jours sur les pas de Jésus avec 
Marc, Matthieu, Luc et Jean avec les vidéos 
de TopBible. C’est comme si vous y étiez, à 
côté de Jésus, de Marie, des apôtres… une 
réelle immersion ! Et si vous désirez appro-
fondir, par un simple toucher de doigt, vous 
aurez sous les yeux le texte écrit du chapitre 
de l’Evangile de la vidéo.

Des découvertes qui comptent !
La merveille de cette application, c’est 
qu’elle vous invite à retirer un ensei-
gnement essentiel pour votre vie et à en 
prendre note ; pour vous y aider, la question 

vous est posée simplement « Qu’avez-vous 
découvert sur… ? » Quatre questions sur les 
quatre lois spirituelles fondamentales à la 
base de ce qu’on appelle le plan du salut : 
l’AMOUR, le BIEN et le MAL, le PARDON 
et la LIBERTÉ.

A plusieurs, c’est mieux !
Avec son mode « à plusieurs », il est pos-
sible de se synchroniser avec d’autres dans 
la lecture et partager ses découvertes… 
en famille, entre copains, dans un groupe 
Alphalive, de jeunes, un groupe bible, etc.

En conclusion, cette application est un 
véritable cadeau de Noël !

Qui sont les coptes ? D’où viennent-ils ?
Le mot « copte » dérive de la racine gypt qui 
a donné en grec aegyptos, égyptien.
La langue copte est issue de la langue parlée 
autrefois par les pharaons.
L’Eglise copte orthodoxe est une Eglise 
apostolique, originaire d’Egypte. Elle est 
représentée par 120 évêques répartis dans 
le monde. Selon la tradition, elle a été fon-
dée par saint Marc l’évangéliste. Sa Sainteté 
Tawadros II (Théodore II), pape d’Alexan-
drie et patriarche de toute l’Afrique est le 
118e primat à lui avoir succédé. Les coptes 
constituent la plus grande Eglise chrétienne 
du Moyen-Orient. La majorité, environ  
8 millions, vivent en Egypte. 
On rapporte qu’ils furent les premiers 
martyrs chrétiens de Suisse. C’est en effet, 
à Agaune (Saint-Maurice) que se déroula, à 
la fin du IIIe siècle, le massacre d’une légion 
composée de 2500 jeunes coptes venus de 
Thèbes (actuellement Louxor).
Aujourd’hui, en Suisse, la communauté 
copte réunit quelques centaines de familles.
La commune de Meyrin (Genève) abrite  
le siège de l’Eglise copte orthodoxe de 
Suisse.

Il existe également une Eglise copte-catho-
lique, de rite oriental et rattachée à Rome.
Le dimanche 27 octobre dernier, la paroisse 
de la Visitation, à Meyrin, a reçu le Père 
Kamil Samaan, un prêtre copte-catho-
lique de passage en Suisse. Sur l’invitation 
de l’œuvre d’entraide « Aide à l’Eglise en 
détresse », il a témoigné de la situation des 
chrétiens d’Egypte.
Le Père Kamil fait partie de la commission 
Justice et Paix égyptienne. Il a représenté 
pendant plusieurs années l’Eglise catho-
lique dans toute sa diversité (sept rites : 
copte, grec, latin, maronite, syrien, armé-
nien et chaldéen) au Conseil des Eglises 
d’Egypte. Malgré la discrimination subie 
par la population chrétienne, il pense que 
le dialogue est possible dans ce pays avec 
les musulmans modérés. Depuis la chute 
du président Morosi, il entrevoit une lueur 
d’espoir.
« L’économie du pays ainsi que les condi-
tions de vie s’améliorent. Depuis l’avè-
nement du pape Tawadros, le dialogue 
œcuménique entre les confessions s’est 
considérablement amélioré, de même les 
relations avec les autres religions. »

PAR CHANTAL SALAMIN / PHOTO : DR

TEXTE ET PHOTO PAR NICOLE ANDREETTA

Formation Instagram
Samedi 1er février de 9h à 12h  
à Saint-Maurice  
Prix : Fr. 100.– TTC

Renseignements et  
inscriptions sur  
st-augustin.ch/formations

Un message  
plein d’espérance  
pour le temps  
de l’Avent.

Le Père Kamil Samaan avec le représentant de 
l’Aide à l’Eglise en détresse.
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Isabelle Hirt est la répondante de l’UP Salève.  
Une tâche qu’elle est la première laïque à remplir  
au bout du lac.
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PAR NICOLAS MAURY 
PHOTOS : DR

Du temps, elle n’en a plus beaucoup pour 
elle. Mais de la bonne humeur, elle en 
déborde. « J’avoue que je ne pensais pas 
que le curé modérateur en faisait autant. Je 
connaissais bien Robert Truong et j’avais 
l’impression de cerner ses activités, mais 
là, mon job a doublé ! » 

Ces propos, Isabelle Hirt les tient avec le 
sourire. Depuis le 1er septembre et dans la 
foulée de la mutation du Père Truong à l’UP 
Champagne, elle est devenue, selon le man-
dat signé par Mgr Morerod et sur proposi-
tion du vicaire épiscopal Pascal Desthieux, 
la répondante des trois paroisses de l’UP 
Salève : Veyrier, Troinex et Compesières. 
« Depuis, je travaille sept jours sur sept. 
Mais ça me plaît. On est dans une phase de 
démarrage et ça va sans doute se calmer. »

Question d’organisation
Sous la responsabilité canonique de l’abbé 
Gilbert Perritaz, la Genevoise a pour mis-
sion de faire vivre les trois communautés. 
« Une communauté a besoin d’un prêtre 
pour célébrer, donner les sacrements et 
prendre les responsabilités relevant du droit 
canonique. Mais certaines choses peuvent 
être gérées par un laïc, essentiellement de 
la planification et de l’organisation. C’est 
mon rôle. »

Si cette répartition des tâches n’est pas une 
première dans le diocèse, la situation est 
inédite à Genève. « Qui plus est, je suis une 
femme. Lorsque j’ai été conviée par Pascal 
Desthieux à une réunion des curés modé-
rateurs, je lui ai demandé si c’était vraiment 
ma place. Il m’a confirmé qu’il souhaitait 
ma présence. J’ai reçu un accueil chaleu-
reux. Si je me base sur les réseaux sociaux, 
il n’en a pas été partout de même dans le 
reste du diocèse… »

Agenda bien rempli
Au quotidien, Isabelle court d’un ren-
dez-vous à l’autre. « Ce matin, j’ai com-
mencé à 8h30 avec la rencontre d’une 
maman qui dirige les enfants pendant la 
messe des familles. Il fallait voir le calen-
drier de l’année pour s’assurer d’avoir 
quelqu’un pour les autres célébrations, ainsi 
que trouver des musiciens pour l’accompa-
gner. »

Une heure plus tard, la diplômée de l’Insti-
tut de formation au ministère de Fribourg 
s’est attelée à du travail de bureau à son 
domicile. « Notamment afin de mettre à 
jour les papiers pour les confirmands. »

Deux prêtres pour cinq églises
Son repas de midi fini et 14h approchant, 
direction Carouge, pour la rencontre heb-
domadaire de l’équipe pastorale. Et de se 
lancer dans une explication historique : 
« La paroisse de Troinex est celle de mon 
enfance. Je m’y suis mariée et y ai baptisé 
mes enfants. Depuis mes 15 ans, j’y fais de 
la catéchèse. J’ai ensuite repris la coordi-
nation de ce domaine en 2000. Au milieu 
des années 2000, avec la formation des UP, 
nous nous sommes rapprochés de Vey-
rier et Compesières. Notre UP n’avait plus 
qu’un curé modérateur et en 2011, j’ai été 
engagée comme assistante pastorale à 50%. 
Aujourd’hui, deux prêtres – Gilbert Perri-
taz et le nouveau venu Elie Maomou – sont 
là pour cinq églises. Celles de notre UP et 
celles de Sainte-Croix à Carouge et Sainte-
Claire aux Acacias. Je les ai rejoints au 
sein de l’équipe paroissiale qui comprend 
aussi l’assistant pastoral Fabrice Kaspar. » 
A l’ordre du jour de la séance figure la pla-
nification des messes dans les EMS et les 
célébrations de la parole. « Comme nous 
n’avons que deux prêtres, il faut faire des 
adaptations et s’assurer que le programme 
est viable pour eux, tout en restant accep-
table pour les aumôneries et les résidents. 
Nous avons aussi examiné les échéances 
qui pointent à l’horizon et la question des 
animateurs pour les groupes de jeunes. 
Nous faisons aussi le débriefing de cer-
taines célébrations. »

La séance terminée, Isabelle met le cap sur 
Veyrier, pour un rendez-vous à 18h30 avec 
les bénévoles des EMS.

Rapprocher les UP
Derrière cet agenda chargé, il y a un travail 
de fond à accomplir. « Le souhait de Pascal 
Desthieux est de regrouper les cinq com-
munautés en une seule UP d’ici l’automne 
2020. L’équipe pastorale travaille dans 
ce sens. Forcément, les fusions réveillent 
certaines peurs. Nous faisons en sorte 
d’expliquer qu’il n’y a que des avantages à 

Isabelle Hirt avec le vicaire épiscopal Pascal 
Desthieux.

Un lundi parmi d’autres…
8h30	 ➠	 Rencontre de  
		  planification des messes  
		  des familles de l’année
9h30	 ➠	 Travail administratif
12h	 ➠	 Repas
14h	 ➠	 Séance de l’équipe  
		  pastorale à Carouge
18h30	 ➠	 Séance avec les  
		  bénévoles des EMS

Ce qu’un laïc – 
homme ou femme – 
peut apporter, 
c’est une parole 
différente.
Isabelle Hirt



	 11UNITÉ PASTORALE SAINTE-CLAIRE

UNE JOURNÉE AVEC LOÏC WIESMANN

Et
 c

he
z 

vo
us

,  
qu

el
le

 p
la

ce
 p

ou
r l

a 
cr

èc
he

 ?

EN FAMILLE

la réaliser. C’est un travail de fourmi pas-
sionnant. »

Depuis son entrée en fonction, Isabelle 
a déjà tiré une leçon importante : « Je ne  
veux pas la place du curé. Ce qu’un laïc – 
homme ou femme – peut apporter, c’est 
une parole différente. Les prêtres ont tout 
avantage à accepter ces nouvelles collabo-
rations, car cela leur laisse du temps pour 
faire l’essentiel : être présent auprès du 
peuple de Dieu afin d’éclairer et de mon-
trer le chemin. »

Fabrice Kaspar, Isabelle Hirt, Gilbert Perritaz et Elie Maomou forment l’équipe pastorale.

Détrônée par une multitude de décorations séduisantes,  
la crèche est parfois absente de nos maisons ou à peine 
visible, cachée derrière le sapin. Et pourtant, sa présence 
nous rappelle le cœur de notre foi, comme le sens de la fête 
de la Nativité.

PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS 
PHOTO : DR

A l’approche de Noël, nos maisons se parent 
de sapins richement garnis, de calendriers 
de l’Avent débordant de chocolats ou de 
pères Noël ventrus. Mais quelle attention 
donnons-nous à la crèche qui nous rappelle 
que le Christ vient partager notre condition 
humaine ? 

Si nous sommes cohérents avec ce que nous 
célébrons, elle devrait avoir une place de 
choix dans nos demeures pour qu’aucun 
visiteur ne puisse la manquer. Elle est en 
soi un message particulièrement fort dans 
un monde déchristianisé. A tel point que, 
régulièrement, on veut interdire sa repré-
sentation. Dans les églises orientales, une 
bougie, une veilleuse brûle devant elle et 

empêche de passer à côté comme des auto-
mates. Elle honore Celui qui est la Lumière 
du monde. 

Et quitte à acheter – ou à offrir – une 
crèche, autant choisir un modèle qui invite 
à la méditation. Toutes ne sont pas por-
teuses des mêmes émotions, ni des mêmes 
qualités artistiques. Une belle crèche  
touche et invite à prier. Avons-nous vrai-
ment pris au sérieux ce qu’elle représente ? 
L’humilité de Dieu qui envoie son fils pour 
nous rejoindre, c’est fou, non ? Il se fait tout 
petit pour que nous n’ayons pas peur de lui. 

Affinité naturelle
Les enfants ont une affinité naturelle et 
spontanée avec l’enfant Jésus comme avec 
tous ceux qui l’entourent, au point que dans 
certaines familles, chacun des petits veut 
« sa crèche ».

Les bergers de Bethléem apportent leurs 
moutons, le pêcheur son poisson, le meu-
nier sa farine, et nous, qu’avons-nous à 
offrir ? Notre amour ? Un petit effort à four-
nir personnellement ou en famille pendant 
l’Avent ? Quelques prières ou chants choisis 
par les enfants pour se préparer à la célé-
bration de la Nativité ? A chacun de deman-
der à l’Esprit Saint de lui suggérer ce qui le 
rapprochera de l’enfant Jésus.Une belle crèche touche et invite à prier. 



Bénévoles : rendez-vous à Tinterin

PAR JOËL BIELMANN 
PEINTURE DE RIMA ALAJAIY

 
La rencontre annuelle des bénévoles de notre Unité pastorale aura 
lieu au home Linde, à Tinterin, samedi 1er février, dès 9h. Elle se 
terminera par le repas de midi.

Marie-Dominique Minassian, théologienne qui travaille à l’Univer-
sité de Fribourg sur l’héritage spirituel des moines de Tibhirine, 
proposera réflexions et échanges en lien avec la devise actuelle de 
notre UP « Qui est ma sœur ? Qui est mon frère ? ». 
Ces questions découlent des orientations pastorales de notre 
Evêque pour la partie francophone de l’Eglise dans le canton de 
Fribourg. Le document en question souligne que « le Christ nous 
demandera si nous l’avons reconnu dans les plus pauvres. Quand 
ils se demandent si la venue du Christ dans le monde a changé 
quelque chose, ceux qui sont éloignés de notre foi examinent 
notre service, notre diaconie… Avec le Christ, nous posons notre 
regard sur le frère ou la sœur qui vit à nos côtés… ».
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Président du Conseil de gestion depuis 
la création de l’Unité pastorale (UP) en 
2004, Benjamin Brülhart a mis un terme 
à cet engagement en quittant la paroisse 
de Praroman.

Très occupé et néanmoins toujours dispo-
nible, Benjamin n’a compté ni ses heures, 
ni son travail, ni son investissement au 
service de nos communautés paroissiales, 
nous faisant profiter de ses compétences, 
ses connaissances et ses conseils avisés.

Durant son mandat à la tête des présidents 
de paroisse de l’UP, nous avons côtoyé un 
patron, avec un côté humain bien présent 
et bien marqué. Il a animé les discussions 
dans un souci d’unité, favorisant l’esprit 
de collégialité au sein de ce conseil.

Partageant une sensibilité à la pastorale 
et ayant à cœur de soutenir ce qui se vit 
de beau dans notre UP, Benjamin nous a 
guidés en cherchant à favoriser l’écoute et 
la compréhension, en souhaitant répondre 
favorablement aux demandes aussi sou-
vent que possible. 

La foi qui l’habite a certainement contri-
bué à la bonne entente qu’il a pu entretenir 
avec les curés successifs. Nul ne doute de 

la richesse de leurs échanges et de la pro-
fondeur des réflexions.

Nous lui disons notre sincère reconnais-
sance pour tout ce qu’il a offert, d’abord au 
secteur, puis à l’Unité pastorale. MERCI 
pour cette longue fidélité aux Commu-
nautés paroissiales.

Afin de garder le bateau à flot, les membres 
du Conseil de gestion de l’UP Sainte-
Claire ont élu en leur sein un nouveau 
capitaine. Depuis cet automne, c’est donc 
René Sonney qui tient la barre ! Nous lui 
souhaitons du plaisir et de la satisfaction 
dans cette nouvelle fonction. 

Benjamin Brülhart et René Sonney.

Conseil de gestion : René Sonney succède à Benjamin Brülhart

TEXTE ET PHOTO PAR MURIELLE STURNY
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Messe de minuit
PAR MARIE-CLAUDE BOSCHUNG

Le 24 décembre, à minuit, notre chœur mixte aura la 
joie d’animer la messe. C’est toujours une célébration 
privilégiée pour un chœur paroissial. Une grande 
fraternité et une belle ambiance de Noël se dégagent 
lors de l’interprétation de ces chants.
Avant la messe, quelques membres de la fanfare jouent 
le « Douce nuit », aux quatre points cardinaux, depuis le 
clocher. Après la célébration, comme à l’accoutumée, la 
Jeunesse de Treyvaux offre le thé et le vin chaud. 
Nous vous invitons nombreux à partager ces moments 
de communion.

VIE DES PAROISSES

Treyvaux / Essert

A Vers-Saint-Pierre

Cet automne, la Fondation St-Pierre-de-Treyvaux a entrepris la réfection des tavillons de 
l’ancienne église. La toiture datait de 1992. La grêle de juillet 2009 tombée sur le tavillon 
sec en a détruit trois couches instantanément. Depuis, l’usure s’est accélérée.
La photo montre l’état du tavillon endommagé, comparé au tavillon neuf. Il aurait été 
risqué de passer un hiver supplémentaire avec cette couverture altérée à plus de 50%.
Le coût des travaux est devisé à Fr. 53’500.–. Nous pouvons compter sur une subvention 
d’env. Fr. 10’000.– du canton. Des demandes de contribution ont été faites à la Loterie 
romande et Fonds Suisse pour le Paysage.
L’association des Amis de St-Pierre a fait un versement de Fr. 10’000.– pour ces travaux.
La Fondation remercie les Amis de St-Pierre, les paroissiens et les donateurs pour leur 
soutien financier à ces travaux.

Agenda
Les fenêtres de l’Avent attendent votre venue. La presse 
locale vous donnera la programmation et les rendez-vous. 
Cette manifestation est aussi un chemin vers un Noël 
convivial.

Traditionnel Noël des Aînés, sur invitation, dimanche  
8 décembre 2019, à la Grande Salle de l’école.

Concert de l’Avent par la Société de musique de Treyvaux 
le samedi 14 décembre, à 20h, à la Grande Salle de l'école 
de Treyvaux. 

Marche des Rois, dimanche 5 janvier 2020, départ devant 
le bureau communal à 16h30 ; concert du chœur mixte de 
Bonnefontaine à 17h, thé, biscômes couronnes des Rois. 
Collecte en faveur de l’église de Vers-Saint-Pierre.

Chin Chayan, dimanche 19 janvier 2020. A 10h, messe 
chantée par le chœur mixte paroissial de Treyvaux, suivie  
du verre de l’amitié, offert par la commune de Le Mouret.

Chandeleur : la célébration aura lieu le samedi 8 février,  
à 18h. Elle sera suivie de la marche aux flambeaux 
jusqu’aux Planchettes et d’une soirée crêpes et soupe de 
chalet à la Grande Salle de l’école.

Pastorale des funérailles
PAR ÉRIC MASOTTI POUR LE CONSEIL DE COMMUNAUTÉ
PHOTO : JEAN-MARC HAYOZ

Bien avant que l’Evêché en fasse une démarche officielle, Chan-
tal Sciboz était déjà impliquée auprès de la paroisse au service 
des gens dans le deuil, pour organiser et animer les veillées de prière. Depuis quelques années, c’est en 
tandem que Chantal œuvre pour la pastorale des funérailles avec Martine Hayoz. Martine est un soutien 
très apprécié et son aide de qualité permet à Chantal d’alléger son engagement.
Le Conseil de communauté remercie chaleureusement Chantal pour tout ce qu’elle a accompli dans la 
pastorale des funérailles et souhaite la bienvenue à Martine qui reprend le flambeau.

Martine Hayoz

TEXTE ET PHOTO PAR PHILIPPE BOSSON

Messe en semaine
Dès janvier 2020, la messe en 
semaine aura lieu le jeudi.
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VIE DES PAROISSES

Arconciel

Merci Jean-Pierre !

TEXTE ET PHOTOS PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Père de quatre enfants, ancien éducateur, Jean-Pierre Overney 
fut, durant 25 ans, catéchiste avec son épouse Elisabeth au sein 
de la paroisse Sainte-Thérèse à Fribourg. Après avoir suivi la for-
mation au diaconat, avec sa femme également, il a été ordonné 
diacre en 1998. Arrivé à Arconciel en 2004, il est entré aussitôt au 
service de notre secteur qui, en 2006, s’est fondu dans la nouvelle 
Unité pastorale Sainte-Claire.
Répondant de la paroisse d’Arconciel, Jean-Pierre a pris très à 
cœur cette fonction en animant les célébrations et en assurant les 
cérémonies pour les défunts. Il a lancé la prière du mardi et fai-
sait merveille auprès des enfants lors des baptêmes et dans l’ani-
mation de « l’Eveil à la foi ». Accompagnant fidèle du Conseil de 
paroisse, il est à l’origine d’une présence conviviale de ce conseil 
à la déchetterie les samedis précédant Noël et Pâques, afin de ren-
contrer les gens là où ils se croisent (trop) rapidement. Ce souci 
de rencontres se lit aussi dans sa présence à nombre d’activités 
informelles : concerts, lotos, marche en forêt, apéritif au bistrot, 
sans oublier de nombreux entretiens personnels.
Au terme de sa mission, Jean-Pierre se dit touché par la confiance 
et l’amitié témoignées. Il encourage les paroissiens à s’occuper les 
uns des autres, à favoriser l’intégration des nouveaux arrivés, à 
être attentifs à ceux qui en ont le plus besoin et à garder joie et 
confiance.
« La fonction du diacre est d’être le signe du Christ serviteur », 
nous dit-il. Je voudrais, au nom de la communauté paroissiale, 
dire à Jean-Pierre notre immense merci – auquel nous associons 
Elisabeth – pour sa présence chaleureuse et sa disponibilité 
bienveillante qui laissent percevoir la figure d’un disciple selon 
l’Evangile. 

Bienvenue Jean-Félix !

A partir de janvier 2020, c’est le diacre 
Jean-Félix Dafflon qui assurera la mission 
de répondant de la paroisse d’Arconciel. 
Ce technicien en radiologie qui a travaillé 
aussi dans le domaine hospitalier et dans 
le social a épousé une ressortissante fran-
co-ukrainienne et le couple, résidant à 
Marly, a quatre enfants. Jean-Félix Dafflon 
se définit comme un converti qui avait 
pris ses distances avec l’Eglise à l’âge de 
14 ans et a retrouvé la foi à 39 ans. Avec 
son épouse Michèle, il a commencé la for-
mation au diaconat à 45 ans, en 1997 et 
a été ordonné en 2001. Cet homme éner-
gique a été entraîneur de basket et adore 
le tennis. Mais sa vie est fortement ancrée 
dans la prière et ce qu’il place au-dessus de 
tout, ce sont les relations humaines : « c’est 
l’essentiel », dit-il. Il envisage d’utiliser son 
temps de présence à Arconciel pour faire 
de l’écoute, une approche qu’il a pratiquée 
aussi dans sa fonction d’aumônier de la 
pastorale du travail. 

Concert de l’Avent

Dimanche 15 décembre  
à 17 heures à l’église d’Arconciel. 

Petit Chœur de Hauterive, 
direction Stéphanie Monney

L’Harmonie d’Arconciel,  
direction Marc Jeanbourquin 

Entrée libre – Collecte pour la 
crèche de Ventanilla au Pérou, 
parrainée par le chanoine  
J.-J. Martin.

Thé et gâteaux offerts  
après le concert.

Venez nombreux : 
 la veillée sera belle et festive.
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Depuis son entrée au chœur d’hommes en 
1959, André a rejoint les ténors. Il a reçu 
la médaille Bene merenti le 27 novembre 
2004 pour 45 ans de fidélité.  Il a égale-
ment mis ses compétences au service du 
comité durant plusieurs années.

Monique, son épouse l ’a tout natu-
rellement rejoint lorsque le chœur est 
devenu mixte.  Elle a exercé la fonction 
importante de bibliothécaire.  C’est le 21 
novembre 2009 qu’elle reçut sa médaille 
Bene merenti pour 40 ans de chant.

C’est le régent Ballif qui incita Bernadette 
à commencer le chœur mixte. Elle venait 
d’arriver comme institutrice dans le vil-
lage.  Membre du comité et également pré-
sidente durant plusieurs années, elle reçut 
également une distinction pour ses 40 ans 
de chant le 21 novembre 2009. 

Nous les remercions tous pour leur fidé-
lité et pour tout ce qu’ils apportent à notre 
société. 

VIE DES PAROISSES

Ependes

Trois médailles Bene merenti à Ependes

TEXTE ET PHOTOS PAR FABIENNE TERCIER

Le chœur mixte d’Ependes A Tout Cœur 
aura la joie de fêter trois de ses membres 
dimanche 12 janvier 2020 lors de la fête 
patronale. Il s’agit de Antoinette Andrey, 
Marie-Louise Cotting et Claudine 
Wicht. Avec un peu plus de 120 ans à leur 
actif, elles nous font toutes les trois pro-
fiter de leurs talents dans le registre des 
soprani. 

En 1974, Antoinette emménage à Ependes. 
Désirant s’intégrer à la vie du village, 
elle rejoint, en 1979, les rangs du chœur 
mixte et y tisse de solides liens d’amitié. 
La même année, Marie-Louise y rejoint 
Netton. Quant à Claudine, c’est sa maman 
Suzanne qui l’a invitée à venir avec elle le 
jeudi soir.  Si elles sont restées fidèles aussi 
longtemps, c’est grâce à leur foi, la passion 
du chant, la bonne ambiance et l’amitié 
partagées au sein de cette grande famille. 
Très actives, elles ont pris des responsabi-
lités dans le chœur ou la paroisse. Antoi-
nette a été membre du comité durant 
plusieurs années et responsable des cos-
tumes. Marie-Louise est une laïque très 
engagée dans notre paroisse. Claudine a 

également été membre du comité et pré-
sidente durant 9 ans. Sa voix de soliste est 
également mise régulièrement à contribu-
tion.

A Tout Cœur félicite et remercie ses trois 
fidèles membres pour ces années passées 
au service de notre communauté parois-
siale.

Nous tenons également à féliciter trois de nos membres, fidèles au chœur mixte 
d’Ependes depuis sa création en 1969 : Monique et André Schafer, Bernadette Clément.

Christine, Marie-Louise et Antoinette.
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VIE DES PAROISSES

Bonnefontaine

90 ans 

PAR PIERRE BOURGUET 
PHOTO : FAMILLE LAUPER

Le 18 novembre Conrad Lauper a fêté ses 90 ans. Il est né dans la 
ferme du Vieux-Châtel à Avry-devant-Pont qui est située près du 
magnifique pont de Thusy construit en 1544 et qui a disparu le 8 
mai 1945 dans les eaux du lac de la Gruyère. Après son école pri-
maire, il passa deux semestres à l’école d’agriculture de Grange-
neuve, puis quatre mois et demi à l’école de recrue de cavalerie 
à Aarau. Ensuite, il continua son chemin dans l’agriculture. En 
1975, il quitta sa ferme pour venir s’installer dans celle de l’Eau 
Vive à Bonnefontaine six mois avant que Frédéric Dard en fasse 
l’acquisition et devienne un ami plutôt qu’un propriétaire. Il 
occupa quelques fonctions publiques comme conseiller commu-
nal, membre du conseil d’administration de la banque Raiffeisen, 
chauffeur du bus scolaire et contrôleur laitier. Avec son épouse 
Monique, ils vivent heureux au village. Ils ont eu trois enfants 
dont des jumeaux qui leur ont donné quatre petits-enfants. Nous 
leur présentons nos meilleurs vœux.

Nouvelle fleuriste

TEXTE ET PHOTO PAR PIERRE BOURGUET 

Depuis juillet dernier, Elisabeth Baciu est la fleuriste qui orne 
notre église. « Je suis très contente de faire ce travail car il me 
ramène à mes origines à Zurich. Enfant, j’apportais les fleurs à 
domicile et par la suite j’ai fait l’apprentissage de fleuriste. C’est 
un métier vraiment magnifique et j’ai eu le privilège de faire la 
décoration florale lors du mariage du Prince Hans-Adam du 
Liechtenstein. Je suis venue en Suisse romande pour apprendre 
le français. J’ai connu l’amour, nous sommes restés et nous avons 
élevé nos enfants ici. Depuis janvier 2018, j’habite la paroisse et 
j’ai postulé, mais le poste venait d’être occupé. Mais en juillet 
dernier, j’ai repris la fonction suite au départ de la fleuriste. Je 
me laisse guider par la passion et je prends ce que la nature me 
donne lors de mes balades pour faire mes bouquets. Je complète 
si possible en achetant directement chez un producteur. Je vais 
régulièrement contrôler et retoucher mes arrangements en les 
adaptant selon leur état. » Je vous cite cette belle phrase que m’a 
dite Elisabeth Baciu en me quittant « chaque fleur a sa présence 
et elle a le droit d’être vue ».

Arrangement floral, création E. Baciu.

Agenda

Pour les aînés, nos activités ont lieu à la salle de l'école de Bonnefontaine les mercredis 29 janvier et 26 février, à 14h : 
jeu de cartes et divertissements. Le dîner de Noël a lieu dimanche 15 décembre à la halle de sport du Mouret.

Chœur mixte : venez nombreux assister à nos concerts de l’Avent, soit vendredi 13 décembre 20h à Bonnefontaine et 
vendredi 20 décembre 20h à Cottens.
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VIE DES PAROISSES

Praroman

Deux jubilaires alertes et sociables

TEXTE ET PHOTOS PAR RÉMY KILCHOER

Madame Berthe Ruffieux

Aînée d’une fratrie de six enfants, Berthe voit le jour à Estévenens en 1929 et arrive en 
1932 à la laiterie de Praroman où se sont installés ses parents. Suivront les années de 
formation : apprentissage du français à l’école primaire (en famille on ne parle que l’al-
lemand), école de la Gouglera et Ecole d’infirmière. Le décès subit de son père en 1951 
signifie le retour à la maison pour s’occuper de la famille et de la gestion de la laiterie. 
Si elle n’a pas pu pratiquer le métier d’infirmière, à l’hôpital elle a prodigué des soins à 
domicile. En 1953, elle épouse Henri Ruffieux. Le couple aura quatre enfants et un enfant 
d’accueil. En 1985, elle déménage au Grabo, où elle s’occupera de sa maman.
Femme très active et engagée, elle présidera la section des Samaritains, donnera des 
cours de soins à domicile, fera partie du chœur mixte et lancera les goûters puis les 
repas de Noël des Aînés. Elle reprendra son métier d’infirmière comme veilleuse de 
nuit au home de la Sarine de 1985 à 1992. Une autre vie s’ouvre lorsque, pendant 10 ans, 
elle accompagne son mari à l’alpage des Muschenegg, avec de merveilleuses heures de 
cueillette de champignons et de myrtilles.
Femme toujours très active, elle aime réunir sa famille à la bénichon, à Noël, à Pâques car la cuisine comme la couture font partie de 
ses hobbies. Sa famille et l’Ouvroir de Praroman bénéficieront de ses créations. Les visites aux personnes âgées, isolées, à l’hôpital ou 
au home, les jeux de cartes avec ses amies et, dans sa période actuelle, l’écoute de musique classique ponctuent ses journées. 

C’est une vie de travail, de responsabilités prises très tôt au service de sa famille, du 
commerce mais aussi  d’engagement envers la société, qui s’écoule aujourd’hui paisible-
ment dans son havre du Grabo. Elle y reçoit chaque jour la visite d’une de ses filles, mais 
aussi, à l’occasion, de son fils, de ses onze petits-enfants et deux arrière-petits-enfants 
qui l’entourent de leur affection.

Madame Marie-Louise Papaux 

D’emblée cette alerte et fringante nonagénaire précise qu’elle ne va pas revenir sur le 
passé car elle vit bien le présent et est tournée vers le futur. Elle le dit d’ailleurs avec un 
charmant sourire à l’appui.
Elle passe une agréable vieillesse, accompagnée par sa fille et son beau-fils. Elle jouit 
d’une bonne santé qu’elle maintient par sa participation à la gym des aînés, la fréquen-
tation des commerces locaux, les déplacements à Marly ou à la Roche pour rendre visite 
aux connaissances des  homes, toujours en bus et toujours sans aide extérieure. Comme 
un corps sain va de pair avec un esprit sain, elle s’adonne à la lecture, allant chercher 
des livres à la bibliothèque de Marly. Les jeux de cartes, les lotos et le tricot constituent 
ses autres activités favorites. 

Concerts
Société de musique l’Avenir le Mouret, samedi 14 décembre 2019 à 20h, au centre 
sportif du Mouret. Univers fantastique de la magie et de la sorcellerie, rencontre de 
Gandalf, Harry Potter… 
En première partie, le ZHdK saxophone quartet composé de musiciens internationaux. 

Chœur des enfants les Smartiz, dimanche 15 décembre, à 17h, en l'église de Praroman.

Chœur de Praroman « Dans la lumière de Noël », jeudi 26 décembre, à 17h, église de 
Praroman.

Annonce anticipée des fêtes du 50e anniversaire : 21 mars 2020, à 20h et 22 mars, à 
17h.

Aînés 
Noël des Aînés de la 
commune du Mouret, 
dimanche 15 décembre, 
halle sportive. 

Premières rencontres 
récréatives de l’année 2020 : 
mardi 14 janvier à 14h, salle 
de loisirs, dans le bâtiment 
communal et
mardi 25 février, à 14h à la 
salle paroissiale. 
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VIE DES PAROISSES

Marly

L’Association des Amis du Père Jo : rien ne meurt, tout se transforme !

TEXTE PAR MALOU ROTZETTER
PHOTO : ARCHIVES DE CHANTAL SCIBOZ

Un pont entre la Suisse et le Brésil, une longue histoire d’amitié 
et de soutien aux enfants des favelas ! 

Un chemin de partage ouvert voici 35 ans grâce au Père Joseph 
Stroecken, Père du Saint-Sacrement. Revenu d’un voyage à Sào 
Paulo, touché par la misère des enfants de la rue, il a semé des 
graines dans le cœur de ses nombreux amis. Homme charisma-
tique et proche des gens, le Père Jo nous quittait brusquement, à 
l’âge de 60 ans. Deux ans plus tard naissait notre Association. Le 
ciment du partage a tissé des liens bien loin de chez nous, mais 
aussi entre nous, grâce aux activités diverses organisées ici ou 
ailleurs. Le temps a passé. En ce début d’année, des restructura-
tions ont eu lieu au sein des Œuvres sociales créées en 1984 par la 
Congrégation des Pères du Saint-Sacrement et la crèche va béné-
ficier d’une aide plus soutenue. De notre côté, depuis quelques 
années, nos membres diminuent, tout comme les dons. De plus, 
la relève du comité s’avérait des plus difficiles. C’est pourquoi, 
l’assemblée générale du 13 mai dernier, sur notre proposition, 
a accepté la dissolution de l’association. A la suite de nombreux 
échanges avec la nouvelle Direction de la crèche, nous sommes 
rassurés. Un fil nous reliera pour toujours. Les nouveaux respon-
sables continueront la voie tracée voici 35 ans.

C’est vrai, rien ne meurt, tout se transforme ! Nous restons 
confiants, les enfants garderont leur sourire ! Merci à toutes celles 
et tous ceux qui ont fait route avec nous. 

La communauté des  
Sœurs de Sainte-Jeanne-Antide  
à la cure de Marly (II)

TEXTE PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER

Sainte Jeanne-Antide Thouret (1765-1826) est la fonda-
trice de la Communauté des Sœurs de la Charité de 
Besançon qui s’occupe des pauvres dans le sens large 
du terme. Il ne s’agit pas uniquement des pauvres du 
point de vue matériel et pécuniaire, mais des malades, 
les pauvres en relations humaines, les isolés, les vic-
times de violence et de détresse morale. Cette commu-
nauté a développé une écoute pour les personnes 
démunies. « Nous avons entendu les pauvres » est le titre 
du livre de Théodule Rey-Mermet consacré à la vie de 
sainte Jeanne-Antide Thouret. Voici un regard enrichis-
sant sur le phénomène de pauvreté plus actuel que 
jamais dans notre monde ou une répartition équitable 
des richesses est si difficile à réaliser. La présence des 
sœurs Claire-Thérèse, Anne-Jacqueline, Marie-Marcelle  
à Marly doit nous inciter à réfléchir sur ce sujet brûlant 
et à imaginer des actions !

Agenda

–	 Adoration devant le Saint-Sacrement le 1er vendredi de 
chaque mois de 17h30 à 18h30 à Saints-Pierre-et-Paul.

–	 Marché de la Saint-Nicolas, vendredi 6 décembre au 
Centre commercial Migros, et dimanche 8 décembre 
à la halle de gymnastique de Marly-Cité.

–	 Goûter de Noël des aînés, samedi 14 décembre à la 
grande salle de Marly-Cité.

–	 Concert de la Gérinia dimanche 15 décembre à 16h à 
Saints-Pierre-et-Paul.

–	 Célébration œcuménique, vendredi 17 janvier 2020 à 
19h30 à Saints-Pierre-et-Paul.

–	 Repas de carnaval des aînés, jeudi 20 février 2020 à la 
grande salle de Marly-Cité.
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AU LIVRE DE VIE
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 Arconciel 
Rémi Decrey, fils de Guillaume et de Marilyn, le 15 septembre 2019
Leandro Garea Colaço, fils de David Miguel et d’Ana, le 13 octobre 2019

 Praroman 
Aydan Marhe, fille de Grégory et de Melinda, le 15 septembre 2019, 
à la chapelle de Montévraz
Camille Egger, fille de Xavier et de Valérie, le 28 septembre 2019
Justin Richani, fils de Ramzi et d’Alicia, le 29 septembre 2019
Matthew Roy, fils de David Jonathan et d’Estefania, le 26 octobre 2019

 Treyvaux 
Charlie Chambettaz, fils de Cédric et de Jennifer, le 18 août 2019, à la chapelle d’Essert
Léonard Brodard, fils de David et de Nadine, le 8 septembre 2019
Willow Baudois, fils de Vincent et de Christelle, le 22 septembre, 
à l’église de Vers-Saint-Pierre
Thibaut Limat, fils de Cédric et d’Isabelle, le 6 octobre 2019, à la chapelle d’Essert
Benjamin Kilchoer, fils de Dider et de Nicole, le 13 octobre 2019, à la chapelle d’Essert
Aloïs Peiry, fils d’Alexandre et de Sophie, le 27 octobre 2019, à l’église de Vers-Saint-Pierre
Anaëlle Chassot, fille de Mathieu et de Mélanie, le 10 novembre 2019

 Marly 
Igor Bise et Luna Rozaz Soto, enfants de Pascal Bise et de Marie-Josée Rozaz Soto, 
le 22 septembre 2019, à l’église du Saint-Sacrement
Maelia Sensibilie, fille de Gennaro et de Christine, le 10 novembre 2019

Mariages

 Praroman 
Simon Terrapon et Mathilde Schornoz, le 17 août 2019
Quentin Marchand et Noémie Fallegger, le 5 octobre 2019

 Treyvaux 
Nicolas Kolly et Déborah Papaux, le 7 septembre 2019
Michaël Perrottet et Audrey Maillard, le 7 septembre 2019, à l’église de Vers-Saint-Pierre

Décès

 Ependes 
Brigitte Caille, 42 ans, le 28 août 2019
Bernadette Rohrbasser, 91 ans, le 7 octobre 2019

 Bonnefontaine 
Martha Cotting née Fontana, 80 ans, le 29 septembre 2019

 Praroman 
Michel Thoos, 78 ans, le 20 août 2019 (rectificatif)
Jeanne Peiry, 78 ans, le 27 août 2019
Gérard Horner, 92 ans, le 8 septembre 2019

 Treyvaux 
Joao Alcino Laranjeira Campos, 57 ans, le 23 septembre 2019

 Marly 
Raymond Jaquet, 85 ans, le 20 août 2019
Liv Waldmeyer, le lendemain de sa naissance, le 30 août 2019
Luc Bovard, 27 ans, le 16 septembre 2019
Emile Riedo, 82 ans, le 3 octobre 2019
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24 histoires de Noël, le livre de l’Avent 
Brigitte Weninger, Eve Tharlet, illustrations, Editions Nord-Sud, 2015,  
pour les petits
24 histoires remplies de tendresse à lire chaque soir de l'Avent, pour préparer 
les enfants à l'esprit de Noël. Histoires classiques et histoires modernes se 
mélangent, une adaptation de la Dame d'hiver de Grimm côtoie des histoires 
de lutins qui préparent une potion à partager la nuit de Noël avec les habi-
tants de la forêt, des histoires de listes de vœux de Noël et des histoires de partage.

Evangiles apocryphes  
France Quéré, Editions Points, 2014, 192 pages, adultes
Des paroles de Jésus oubliées par les Evangiles canoniques, une histoire de la 
Vierge Marie à laquelle l'Eglise, sans toujours citer ses sources, donnera une 
grande importance théologique, l'agonie de saint Joseph, l'enfance agitée de 
Jésus, les récits détaillés de son procès, de sa passion et de son séjour chez les 
morts, tels sont les Evangiles apocryphes.

Bibliste sans le savoir   
Jacques Billout, auteur et Guy Billlout, illustrateur, Editions du Signe, 2018,  
131 pages, illustré, dès 12 ans
Les deux frères, l'un prêtre et l'autre dessinateur de presse, ont voulu rendre 
accessible au plus grand nombre, à la fois par l'image et par un langage simple, 
ce trésor qu'est la Bible. Sont répertoriées ici une soixantaine d'expressions, 
citations tirées de la Bible, tout aussi bien de l'Ancien Testament que du Nou-
veau Testament, leur origine et leur usage dans le vocabulaire courant.
Qu'y a-t-il de commun entre « Après moi le déluge », « Rien de nouveau sous le 
soleil », « Pleurer comme une Madeleine » ? La Bible !

Prière pour la nouvelle année
ANONYME, FRANCE 

Seigneur, c’est dans la joie et la confiance que je T’offre cette année qui commence.
Que sera-t-elle pour moi ?
Que me réservent tous ces longs mois ?
Autant de question que je me pose. Tu connais les réponses, c’est le principal.
Pourquoi vouloir deviner ?
Dans la joie, je T’offre cette année avec tout ce que Tu m’apporteras.
Dans la confiance, je T’offre ma bonne volonté, car Tu as encore beaucoup de choses à me demander.
Je sais bien que je me heurterai souvent au découragement et à l’indifférence.
Mais si Tu me donnes ta Force et ta Grâce, alors, je Te dis au début de cette année nouvelle :
« Comme Tu voudras, Seigneur. »

L’équipe de rédaction de L’Essentiel 
souhaite à tous les lecteurs du magazine paroissial 

une sainte fête de Noël.
Que la Paix, la Joie, la Lumière de l’Emmanuel 

vous éclairent et vous accompagnent.
Que l’An 2020 vous garde dans la sérénité, la santé 

et la joie de vivre que chaque jour Dieu vous donne !


